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La soirée s’annonçait exceptionnelle.
Álex le comprit dès qu’il ouvrit la porte d’entrée : Erik, les yeux maquillés de noir, le regardait avec un sourire crâneur. Il était venu avec la BMW, qu’il n’empruntait à son père que pour les grandes occasions. Deux filles sur leur trente et un attendaient à côté de la voiture. Álex reconnut tout de suite la plus grande : c’était Marta, une fille dingue d’Erik. Il n’avait jamais vu l’autre, une rousse aux grands yeux craintifs.
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— Pas question de refuser, l’avertit Erik en entrant sans y avoir été invité.
Il chercha du regard la veste de son ami au portemanteau.
— C’est la fête du Moulin noir. Je l’ai appris cet après-midi. Elle a été avancée pour ne pas tomber au moment de la rentrée. Tu ne peux pas rater ça ! C’est une soirée emo, tu vas adorer !
Erik repéra la veste d’Álex sous un manteau et la lui lança. Álex l’enfila machinalement et le suivit dehors. Les deux filles lui adressèrent un signe de la main. Il leur retourna leur salut et jeta un œil vers la maison, sans fermer la porte.
— Erik, je ne sais même pas si j’ai envie de venir, protesta-t-il. En plus, je n’ai pas prévenu ma mère. Elle va s’inquiéter si je ne suis pas là quand elle rentre…
— Ne sois pas ridicule, Al. Elle ne se rendra pas compte de ton absence. Elle est déjà venue dans ta chambre en rentrant du labo ?
— Non. Elle me fait confiance, rétorqua Álex en souriant. Je ne suis plus un bébé.
— Allez, viens, on ne va pas passer la nuit ici. J’ai pas envie d’arriver tard…
Álex suivit Erik jusqu’à la BMW métallisée flambant neuve. Marta s’était déjà installée à l’avant et sa copine attendait, indécise, à côté de la portière arrière ouverte.
— Je te présente Irène, annonça Erik en passant la main dans les cheveux de la rousse. Irène, voici Álex. Attention : sous son air d’ahuri, c’est un véritable requin. Méfie-toi, si tu ne veux pas qu’il te dévore. À moins que l’idée ne te tente ?
Erik s’assit au volant en riant, tandis que les deux autres, un peu mal à l’aise, prenaient place à l’arrière. Marta se retourna pour adresser un grand sourire à Álex. Son visage joufflu était couvert d’une épaisse couche de maquillage.
La voiture démarra en ronronnant et emprunta la route de la Vieille Ville. Dehors, les arbres défilaient à toute allure, entrecoupés parfois par le porche illuminé d’une maison.
— Je vais te maquiller, annonça tout à coup Irène.
Sa voix avait un timbre légèrement métallique, comme celle d’une femme mûre.
— On ne peut pas aller à une soirée emo sans maquillage. Tu as de la chance que j’aie emporté mon matériel. Voyons voir… C’est quoi ton humeur, ce soir ? Laisse-moi deviner. Le problème, c’est que je ne te vois pas bien.
Sans ralentir, Erik sortit une lampe torche de la boîte à gants et la jeta par-dessus son épaule. Elle atterrit sur la jupe noire d’Irène, qui l’alluma et la braqua droit sur le visage d’Álex. Il ferma les yeux avec un gémissement plaintif.
— Tu es mignon, commenta Irène, assez fort pour que les deux autres l’entendent. Mais pas autant que ton copain.
Marta lâcha un rire bref. Son amie saisit le menton d’Álex et commença à lui appliquer du fard à paupières. Il se laissa faire avec un mélange d’appréhension et d’excitation. La soirée annuelle du Moulin noir était légendaire. Les jeunes propriétaires de l’ancien moulin invitaient plusieurs groupes de rock et de hip-hop, et chaque bâtiment de la propriété avait sa propre ambiance. Pendant toute la nuit, les invités déambulaient entre les cours et les salles en dansant comme des somnambules et en buvant comme des trous. C’est du moins ce qu’on avait raconté à Álex, car il n’avait jamais eu la chance d’assister à une de ces fêtes.
— On me laissera entrer ? demanda-t-il.
Pour ne pas trembler, Irène appuyait ses longs ongles sur la joue d’Álex tandis qu’elle lui appliquait du mascara.
— Tu rigoles ? ricana Erik. Tu es avec moi !
C’est vrai que la question était stupide : Erik avait ses entrées partout. Il était cool, intelligent et riche. Sa beauté frisait l’insolence. Et il n’acceptait jamais qu’on lui refuse quoi que ce soit.
La voiture quitta la route principale et pénétra dans une zone industrielle abandonnée. C’était un raccourci pour rejoindre la plage. Les ombres rectangulaires des usines se succédaient, brièvement éclairées par les phares. Erik slalomait sans hésiter dans ce labyrinthe de rues désertes. Il semblait connaître le chemin par cœur.
Après avoir maquillé les yeux d’Álex, Irène chercha du blush dans sa pochette à fleurs. Le garçon observa les tubes et les boîtes qui composaient l’arsenal de la jeune fille. Le nécessaire dégageait une odeur écœurante de talc et de parfum bon marché.
Un pinceau lui caressa la joue, depuis la pommette jusqu’à la commissure des lèvres. Il essaya de ne penser à rien, ferma les yeux et s’abandonna au plaisir infantile des chatouillis. Une fille lui maquillait le visage. Une fille pas mal du tout, pour le peu qu’il avait pu en apercevoir, qui semblait s’intéresser à lui. Et du genre entreprenant. Pour ne rien gâcher, il allait enfin assister à une fête du Moulin noir. Oui, décidément, cette soirée s’annonçait exceptionnelle. Tout à coup, il pensa à Laura.
— J’aurais dû avertir ma sœur, décréta-t-il en cherchant le regard d’Erik dans le rétroviseur. Je ne lui ai même pas dit au revoir…
— Je lui ai envoyé un texto pour la prévenir que je t’avais kidnappé, répondit Erik sans quitter la route des yeux. Elle m’a répondu… Tiens, lis son message.
Álex empoigna le mobile que lui tendait son ami et appuya sur l’icône des messages :
« Super ! Veille bien sur lui. »
Dans un mouvement de mauvaise humeur, Álex jeta le téléphone sur le siège. Depuis quand sa petite sœur et son meilleur ami complotaient-ils pour organiser sa vie ?
— Reste tranquille, lui susurra Irène, je vais t’appliquer du rouge à lèvres couleur sang. Dans une soirée emo, tout le monde doit avoir les lèvres maquillées de la couleur du cœur. Ça vaut pour toi aussi, Erik. Quand on s’arrêtera, tu devras laisser Marta t’en mettre.
— Marta ne touchera pas à mes lèvres. Pas vrai, ma chérie ?
En guise de réponse, Marta émit un petit gloussement. Álex grogna pour marquer sa désapprobation. Il n’aimait pas que son ami profite ainsi de l’adoration que Marta lui témoignait. La jeune fille était un peu pénible et bavarde, mais elle ne méritait pas un mépris pareil. Erik l’invitait régulièrement alors que cette relation ne l’intéressait pas.
Marta repoussa sa frange d’un geste brusque, comme si elle voulait chasser une idée noire.
— Vous savez qui sera là ce soir ? demanda-t-elle de sa voix de petite fille gâtée. Vous ne devinerez jamais. Jana…
Le cœur d’Álex bondit dans sa poitrine. Jana serait au Moulin noir, alors qu’il était grimé comme un clown et accompagné d’une fille !
Une accélération violente rejeta Álex contre le dossier du siège. Le rouge à lèvres d’Irène glissa sur sa joue et traça une ligne écarlate de sa bouche à sa tempe.
— Qu’est-ce que tu fabriques, Erik ? s’offusqua Irène. J’ai failli éborgner Álex.
— Nous sommes en retard, répliqua froidement Erik.
Il continua d’appuyer sur l’accélérateur jusqu’à ce que la zone industrielle cède la place aux premières résidences de vacances. Un silence pesant régnait dans l’habitacle. Irène envisagea de laisser la trace de rouge à lèvres pour donner une touche originale à sa création, puis elle essuya le visage d’Álex.
— Regarde, murmura-t-elle, tu es métamorphosé…
Le jeune homme saisit le miroir couvert de poudre que lui tendait Irène.
Ce visage pâle et émacié, ces grands cernes noirs autour de ses yeux et cette bouche ensanglantée semblaient tout droit sortis d’un clip des années 1980. Le résultat ne lui déplaisait pas. Au contraire. Il se demanda comment Jana le trouverait.
— J’ai hâte de voir avec qui elle sera, reprit soudain Erik.
Álex saisit tout de suite de qui il parlait et, à en juger par le silence de Marta, elle aussi.
— Elle ne vient jamais aux soirées, insista Erik. Presque jamais. Elle a dû se faire inviter.
— Je ne sais pas par qui, répondit Marta d’une voix monocorde. Mais elle m’a appelée pour me demander si j’avais une invitation et m’en a proposé une.
Ils étaient arrivés à l’ancienne promenade maritime, au bout de laquelle se trouvait la route qui menait au moulin. Ils se firent doubler par quelques motos et dépassèrent plusieurs groupes de jeunes qui se rendaient à pied à la fête. Erik repéra une place de parking, juste à côté du jardin.
Dès l’ouverture des portières, ils furent assaillis par le martèlement des percussions auquel se mêlaient des voix et des rires. La brise marine, fraîche et humide, leur fouetta le visage. Ils restèrent immobiles à admirer les jeux de lumières qui dansaient sur les arbres fruitiers. Les fenêtres du moulin émettaient une douce lueur rouge.
— Par où est-ce qu’on entre ? demanda Marta en tirant sur son top en dentelle grise pour ajuster le décolleté. On m’a dit que Betadine jouait dans l’ancienne ferronnerie. Vous aimez Betadine ?
— On peut entrer par le jardin et traverser les différentes salles, suggéra Erik.
Les filles acquiescèrent avec enthousiasme. Ils se dirigèrent vers un passage dans le mur qui donnait accès au jardin. Álex allait les suivre quand le bras musclé d’Erik l’arrêta.
— Si j’avais su que Jana serait là, je ne t’aurais pas emmené, déclara-t-il d’un air grave.
Álex eut un sourire crispé.
— Pourquoi ? Qu’est-ce que t’imagines qu’elle va me faire ? ironisa-t-il.
Il tenta de se remettre à marcher, mais Erik l’en empêcha.
— Ne fais pas l’imbécile, Álex. C’est le genre de fille qui te compliquera la vie, tu devrais le comprendre.
Le sourire d’Álex s’effaça lentement de ses lèvres.
— Je vois Jana au lycée tous les jours, déclara-t-il froidement. Nous sommes dans la même classe et je suis bien en vie. Comme tu vois, elle ne m’a pas encore dévoré.
— Álex, je suis sérieux. Je sais qu’elle t’obsède et ça ne me plaît pas. Ce n’est pas ton genre. Tu as toujours su très clairement ce que tu voulais et ce que tu ne voulais pas…
— Et si ce que je voulais, c’était elle ?
Sa propre question lui fit l’effet d’un alcool fort qui monte à la tête.
Erik ne répondit pas immédiatement. Pendant quelques secondes, le silence fut habité par le rythme hypnotique de la musique jouée de l’autre côté du mur.
— Tu confonds tout, reprit Erik. Tu t’imagines que la coïncidence entre la mort de ton père et celle de ses parents a créé un lien entre vous… Tu te trompes, Álex. Jana n’est pas la fille dont tu rêves. Elle est dangereuse.
Álex commençait à perdre patience. Il fixa ses yeux clairs sur ceux de son ami.
— Et toi ? Qu’est-ce que tu sais d’elle ? Tu ne lui adresses jamais la parole au lycée.
Erik détourna le regard.
— Je ne l’aime pas. Elle est jolie, mais elle a un truc qui me déplaît. Je te demande juste d’être prudent.
— Très bien, merci pour tes conseils. Maintenant, on peut entrer ou tu m’as juste amené ici pour me sermonner ?
Erik était un peu plus grand que lui. Il lui passa un bras autour des épaules et le secoua affectueusement.
— J’ai promis à ta sœur de veiller sur toi, plaisanta-t-il. Elle me tuerait si je ne le faisais pas.
Ils éclatèrent de rire et la tension se dissipa aussitôt. Marta et Irène leur adressaient des gestes d’impatience depuis l’entrée du jardin.
— Marta a retiré son piercing au nez, observa Álex tandis qu’ils avançaient vers elles. C’est toi qui le lui as demandé ?
— Bien sûr que non. Elle a prétendu qu’elle l’avait fait pour moi. Elle doit savoir que j’ai horreur des piercings.
— Elle ferait n’importe quoi pour te plaire, de toute façon, remarqua Álex d’un ton malicieux.
Il était décidé à prendre sa revanche en taquinant son ami mais, tout à coup, sa pensée prit une autre direction.
— C’est étrange, murmura-t-il. Jana et Marta étaient amies avant que Marta se fasse un piercing. Marta m’a dit que c’était à cause de ça qu’elles s’étaient éloignées. Jana non plus ne supporte pas les piercings. Tu crois que c’est une coïncidence ?
Erik était sur le point de répondre quand il reconnut le morceau de hip-hop qui démarrait. Les yeux bleu intense du jeune homme brillèrent et tout son corps se mit à bouger au rythme de la musique. C’était un danseur impressionnant, ses mouvements étaient précis, élégants et naturels, comme si son corps était élastique. Il attirait tous les regards.
Des applaudissements spontanés saluèrent sa chorégraphie improvisée. Le sourire admiratif de Marta était éloquent, lui aussi. Même Irène le regardait, fascinée. Quand Erik dansait le hip-hop, aucune fille ne pouvait résister. À la fin du morceau, les gens qui l’entouraient l’applaudirent à nouveau et Erik exécuta une parodie de révérence avant de rejoindre Álex d’un pas calme. Marta s’accrocha à son bras.
— Tu es merveilleux ! s’écria-t-elle, à moitié hystérique.
Elle se dressa sur la pointe des pieds et planta un baiser sur le petit scorpion tatoué dans la nuque de son compagnon. Erik le portait depuis si longtemps qu’il l’avait presque oublié, telle une cicatrice.
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